
COMBIEN ÇA COUTE

Cent trente cadres hospitaliers
chargés de la sécurité dans
leurs établissements étaient
réunis à Blois pour faire le point
sur l’évolution des risques.

Pas moins de 1.600 départs de
feu sur l’ensemble des établisse-
ments de santé privés et publics
en France chaque année. S’y
greffe un nombre croissant d’at-
teintes aux personnes. C’est en
fait peu au regard du nombre
d’établissements concernés.
L’hôpital est encore en bonne
partie épargné par la violence qui
grandit dans la société civile.
C’est peut-être en partie le fruit
du travail de l’Association des
chargés de sécurité dans les éta-
blissements de soins. Présidée
par Alain Secoué, et forte de
400 membres environ, elle tenait
depuis jeudi son congrès annuel
dans les locaux de l’institut de
soins infirmiers de Blois. « L’asso-
ciation entend jouer un rôle de
conseil et d’aide auprès des pou-
voirs publics et des chargés de sé-
curité dans les établissements.
Elle dispose par exemple d’un site

Internet où les adhérents peuvent

trouver conseils et dialogues ou

encore des informations sur la ré-

glementation. Elle permet aussi

des retours d’expérience qui peu-
vent aider à faire évoluer les
textes. »

Le problème des installations
classées, l’impact des effluents
polluants hospitaliers sur l’envi-
ronnement, le développement de
la vidéosurveillance, les travaux
en grande hauteur, l’adaptation
des installations aux normes et
textes sont autant de sujets qui fi-
gurent au programme des deux
jour nées. Les congressistes
étaient accueillis par le président
Alain Secoué et le directeur par
intérim du centre hospitalier de
Blois, Jean-Robert Chevallier. En
marge des travaux, une exposi-
tion de matériels divers présen-
tés par une vingtaine de parte-
naires spécialistes de la sécurité
hospitalière s’étalaient aux yeux
des participants dans deux salles
voisines de la salle de confé-
rence. Les nouvelles technologies
pour le contrôle des accès et la
détection y figuraient en bonne
place. Au programme aussi un
exposé de Pascal Havard sur la
sécurité à l’hôpital de Blois.

Claude CHOPLIN

Le président de l’association des chargés de sécurité des établissements
de soins, Alain Secoué, accueilli par Jean-Robert Chevallier, directeur

par intérim du CH Blois.

Les chargés de sécurité
dans les hôpitaux en congrès

La sécurité au centre hospitalier
de Blois ne mobilise pas moins d’une

vingtaine d’agents. « Cette équipe a

vocation de garantir les biens et les
personnes soit 2.400 agents et plus

d’un millier de patients chaque jour,

explique Jean-Robert Chevallier, di-

recteur par intérim. Quand on dit sé-

curité cela implique deux choses :
l’incendie et la lutte contre la mal-

veillance. Trois équipes se relaient

24 h sur 24 pour veiller au bon fonc-
tionnement de l’établissement. L’hô-

pital est équipé d’un système de cloi-

sonnement des sites et de détections

anti-feu. Ceux-ci visent à limiter l’ex-

tension d’un éventuel incendie aux
autres parties. Les débuts d’incendie

sont très limités du fait de ces équi-

pements de sécurité. Nous assurons
aussi des efforts considérables pour

la formation des personnels. La sé-

curité est aussi assurée à l’extérieur

et sur les parkings ».

Jean-Robert Chevallier estime
que le site de Blois est en bonne par-

tie préservé de la violence. Ce sont

autant de points que les membres
de l’association des chargés de sécu-

rité des établissements de soins ont

découvert durant les deux journées

de leur congrès à l’IFSI Blois.

L’exemple de Blois

LA NR VOUS EN DIT PLUS

Une semaine avant les bolides
du Mans, les 4 L d’Onzain ont
pris le départ des « 24 Heures »,
samedi après-midi. Le soleil ta-
pait dur lorsque les trente enga-
gés se sont élancés sur la piste de
terre aménagée sur le terrain de
Dugny.

Dans les vrombissements des
petits moteurs surchauffés, la
course a mis à rude épreuve les

mécaniques et les équipages,
confrontés à la chaleur, à la pous-
sière, à la fatigue. Mais aucun des
pilotes n’aurait cédé sa place et le
public, venu nombreux pour as-
sister à l’épreuve, les a encoura-
gés ch al eureusem ent, sans
omettre de faire honneur aux
multiples animations proposées
tout autour du circuit pour tenir
jusqu’au bout de la nuit !

Démarrage en trombe pour les bolides
qui ont soulevé des nuages de poussière
en dépit de l’arrosage régulier de la piste !

Le public s’est massé autour du circuit
dès les premières heures de la course

et les plus motivés ont passé la nuit sur place.

Les 4 L chauffent
sous la canicule !

EN IMAGES

Il n’a fallu que quelques tours de circuit pour que les premières voitures
rentrent au stand. Diagnostic le plus fréquent : surchauffe. Remède

conseillé : « Roulez avec le chauffage ! » Facile à dire !

Pour suivre la course sans avaler trop de poussière, la meilleure
méthode consistait à prendre place dans l’un des deux ULM assurant
des baptêmes de l’air au-dessus du circuit : une bonne manière de faire

provision de sensations fortes et d’élargir son horizon.

15e BRIC-A-BRAC
V I D E - G R E N I E R S

DIMANCHE

18
JUIN
2006

VENEZ VENDRE… VENEZ ACHETER…
(Particuliers, professionnels)

Buvette - Restauration - Fête foraine
Renseignements et réservations

02.54.79.62.46 ORGANISÉ PAR LE GACIC

CONTRES (20 km sud de Blois)
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 NOTRE BROCHURE PRINTEMPS-ÉTÉ
2006 EST A VOTRE DISPOSITION

DANS NOS AGENCES

Séjour en Haute-Savoie, 5 jours : 17-21 juillet
Croisière RHONE PROVENÇAL et CAMARGUE, 5 jours : 19-23 juillet

et 30 août-3 septembre
Séjour en BRETAGNE, 5 jours : 21-25 juillet
Fête de Cornouailles à QUIMPER, 4 jours : 22-25 juillet
Croisière RHIN - MOSELLE, 5 jours : 22-26 juillet et 9-13 août
PRAGUE et la BOHÈME, 7 jours : 5-11 août et 3-9 octobre
Circuit LES CAPITALES DE L’EST, 12 jours : 8-19 août et 5-16 septembre
L’AVEYRON et les Gorges du Tarn, 6 jours : 10-15 août
Circuit ITALIE DU SUD, 10 jours : 11-20 août
Circuit en BAVIÈRE, 7 jours : 13-19 août
Grand tour d’AUTRICHE, 9 jours : 19-27 août
Evasion tyrolienne, 7 jours : 19-25 août et 11-17 septembre
Séjour en ALSACE, 6 jours : 21-26 août
PYRÉNÉES - ANDORRE, 7 jours : 21-27 août
Séjour sur LA COTE ESTEREL, 8 jours : 26 août-2 septembre
L’arrière PAYS NIÇOIS, 6 jours : 26-31 août et 23-28 septembre
Séjour en CROATIE, 8 jours : 2-9 septembre et 7-14 octobre
Séjour en MOSELLE, 5 jours : 2-6 septembre
Circuit ITALIE DU NORD (car-avion), 8 jours : 6-13 septembre
Séjour à SAINT-JACQUES DE COMPOSTELLE, 6 jours : 11-16 septembre
Grand tour du PORTUGAL, 11 jours : 19-29 septembre
LA CORSE par la mer (car-bateau), 10 jours : 21-30 septembre
et ARDÈCHE, ROUSSILLON, VERCORS, ANDORRE, SUISSE, ANDALOUSIE…

Grand tour de CROATIE, 8 jours : 4-11 septembre et 2-9 octobre
Circuit PRAGUE et la BOHÈME, 8 jours : 11-18 septembre
Circuit SICILE, 8 jours : 22-29 septembre
Circuit ANDALOUSIE, 8 jours : 23-30 septembre
Découverte des BALÉARES, 8 jours : 23-30 septembre
Circuit en CORSE, 8 jours : 24 septembre-1er octobre
Circuit CRÊTE-SANTORIN, 8 jours : 25 septembre-2 octobre
Circuit MAROC VILLES IMPÉRIALES, 8 jours : 5-12 octobre
et CANADA, GRÈCE, IRLANDE,
MADÈRE, TUNISIE…

RAID BLOIS AVENTURE

VTT, course à pied
et canoë

L’édition du Raid Blois Aven-
ture 2006 aura lieu les 9 et 10 sep-
tembre. Organisées par le VTT
Club blésois et l’UFOLEP 41,
deux épreuves sont au pro-
gramme :

– L’épreuve « Extrême » se dis-
putera sur les deux journées avec
au total 160 km de parcours dans
le triangle d’or des châteaux
Blois, Cheverny, Chambord, à
VTT, course à pied, canoë, le tout
en orientation (aucun balisage au
sol), avec en prime exercice de tir
à l’arc et escalade. Afin de renfor-
cer l’esprit aventure, le départ du
dimanche matin se fera aux au-
rores, à 4 heures.

– L’épreuve « Découverte »
pour les moins affûtés des parti-
cipants débutera le dimanche à
9 h sur une distance limitée à
60 km, et comportant tous les in-
grédients de sport nature à
l’identique de l’épreuve « Ex-
trême ». Cette épreuve est à la
portée de tous, le principal étant
de participer et le défi étant de fi-
nir.

Renseignements et inscriptions :
Daniel Thuayre ; tél. 08.70.41.01.97.
E-mail : danielthuayre@raidblois
aventure.com

PRÉCISION

A propos
de fibromyalgie

Dans notre article du 13 mai
dernier qui rendait compte de la
journée mondiale de la fibro-
myalgie, cette maladie chronique
caractérisée par de nombreuses
et lancinantes douleurs générali-
sées, il s’est glissé une impréci-
sion.

Atteinte de ce mal, Véronique
Ragot de Rossi nous expliquait
toutes les difficultés qu’elle ren-
contrait pour que se voir recon-
nue comme une véritable handi-
capée. Ses propos exacts étaient :
« L’Organisation mondiale de la
santé vous reconnaît fibromyal-
gique dès lors que vous souffrez
d’au moins onze points de dou-
leur sur les dix-huit officiellement
recensés. En revanche, la Sécurité
sociale ne reconnaît pas la fibro-
myalgie, malgré les très graves
difficultés qu’elle occasionne sur
le plan du travail et de la vie quo-
tidienne. »

C’est en ce sens qu’elle entend
mener une action devant le tri-
bunal des affaires sociales pour
que soit reconnue et prise en
charge sa maladie. Car de dou-
leurs persistantes et handica-
pantes naissent souvent de sur-
croît des formes graves de
dépressions.

EN BREF

La désormais
traditionnelle vente aux
enchères de Cheverny
est un incontournable
de l’art et de la fortune.
La preuve en a été
donnée une nouvelle
fois hier avec record et
surprise au bout du
marteau d’ivoire.

ne fois par an, l’orange-
rie de Cheverny bat desUrecords. Il y a d’abord ce-

lui de l’affluence. Le temps d’un
après-midi, ce bâtiment histo-
rique revêt sa parure de salle des
ventes. Or il semble bien que ce
soit la plus grande salle des
ventes de l’hexagone. Hier pour
la 18e édition de ce rendez-vous,
entre 200 et 300 personnes ont
suivi le ballet des objets d’art, le
manège des enchérisseurs et la
valse des prix.

Records encore car cette vente
a acquis une notoriété qui dé-
passe les frontières régionales et
nationales. Le catalogue du com-
missaire-priseur vendômois Phi-
lippe Rouillac est distribué aussi
par Internet et les acquéreurs po-
tentiels se sont succédé hier
après-midi sur la batterie de télé-
phones installée dans l’orange-
rie. Un des tableaux était ainsi
suivi par treize acquéreurs au té-
léphone. Et ces enchères étaient
in t e r n a t i o na l e s : H o n g r i e ,
Ukraine, USA, Israël,etc.

Records toujours avec la mobi-
lisation de plus d’une vingtaine
de personnes pour faire vivre
cette vente, de la présentation
des articles au pool téléphonique
en passant par une demi-dou-
zaine d’experts pour présenter
les objets.

Record de vente
et intervention surprise
Records enfin car certaines en-

chères ont atteint de belles
sommes parmi les 200 objets
proposés à l’encan hier après-
midi « objets de famille qui ont
vécu dans des familles » précisait
Me Rouillac dans son introduc-
tion.

Les vedettes de cette vente
n’ont pas déçu. La première,
c’était un tableau d’Antoine-Jean
Gros représentant le compte de
Villemanzy, pair de France et in-
tendant général des armées de
Napoléon. Ce tableau était tou-
jours resté dans la famille du mo-
dèle, dans un château de Beau-

mont-la-Ronce (Indre-et-Loire).
Les enchères ont monté, monté,
pour atteindre 500.000 € d’un
mystérieux acheteur télépho-
nique. Applaudissements. Mais
le marteau d’ivoire avait à peine
frappé l’adjudication qu’une voix
s’est élevée dans le public « L’État
exerce son droit de préemption ».
Nouveaux applaudissements.
M. James, des services du minis-
tère de la Culture à Orléans, a
préempté au nom du conserva-
teur général du musée du Louvre,
Vincent Pomarède. Le tableau,
rare et de qualité, ira donc au dé-
partement des peintures du
Louvre à Paris pour la somme de
500.000 €. Le comité des acquisi-
tions s’était fixé 520.000 €. Ouf !
Le tableau reste en France mais
de justesse !

Par contre, la ville de Richelieu
(Indre-et-Loire), avec le soutien
de l’État, n’a pas eu cette chance.
La série de panneaux XVIIe du
château détruit de Richelieu a at-
teint la somme de 22 000 €. Trop
cher pour la collectivité qui n’a
pas pu suivre l’acheteur anglais
qui conservera néanmoins son
acquisition en val de Loire.

Au final, cette vente aura tota-
lisé une somme globale de 2 mil-
lions d’euros pour les 200 lots,
encore un beau record !

Ivan ROULLET

La vente de Cheverny est devenue un rendez-vous incontournable
pour les amateurs d’art de France et de Navarre.

Me Rouillac et M. James, qui est intervenu au nom de l’État
pour conserver cette œuvre d’art en France.

L’histoire en marche
entre Cheverny et le Louvre La vente aux enchères de

Cheverny est devenue un in-
contournable des amateurs
d’art. Samedi, c’est en voisin
que Mick Jagger est venu voir
les lots exposés avant la vente
d’hier. Le chanteur des Rol-
ling Stones a passé plus d’une
heure à l’orangerie du châ-
teau, en connaisseur, et en
t o u t e d i s c r é t i o n a v e c
quelques membres de son en-
tourage.

Ce n’est pas la première fois
mais la quatrième, qu’il s’in-
téresse à cette vente qu’il avait
suivie, une fois, avec lunettes
noires et chapeau pour ne pas
être reconnu au fond de la

salle. Mais le rocker anglais
qui habite à Pocé-sur-Cisse à
côté d’Amboise préfère ne pas
apparaître. On imagine que la
présence de telle ou telle star
risquerait de perturber la
vente. De son côté, on peut
supposer qu’elle préfère gar-
der la discrétion sur ce qu’elle
achète et à quel prix.

Pour cette 18e édition de la
vente, d’autres n’ont pas hé-
sité à faire le déplacement tel
ce Russe venu en hélicoptère
et qui a acquis 150.000 € un
tableau contre un enchéris-
seur ukrainien, lui au télé-
phone.

IR

Mick Jagger
s’intéresse à Cheverny
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